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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE HISTOLOGIQUE 
DU SYSTÈME INTERRÉNAL 

ET DU SYSTÈME CHROMAFFINE 
DE CHIMAERA MONSTROSA 

par VU-TAN-TUE 

Laboratoire d'Océanographie Biologique 
de l'Institut Océanographique 

195, rue Saint-Jacques, Paris (V) 

SOMMAIRE 

Les corps interrénaux de Chimaera monstrosa sont situés sur la 
ligne médiane, entre les deux lobes du rein. Les cellules interrénales 
sont riches en lipides figurés. Les cholestérides y ont été décelés. 
L'action mitotique des cellules est intense. 

Les deux corps axillaires constituent à eux seuls le système chromaf-
fine suprarénal. Ils sont composés de cellules à adrénaline, de cellules 
à noradrénaline et de neurones du système nerveux autonome. 

Les premières descriptions anatomiques des corps suprarénaux 
et interrénaux de Chimaera monstrosa furent données respective-
ment par DUVERNOY (1837) et LEYDIG (1851). DUVERNOY signala sous 
le nom de « bulbes artériels » des masses situées sur les artères 
axillaires; il les crut constituées de tissu musculaire et leur attribua 
une fonction de cœurs accessoires. LEYDIG, lorsqu'il les retrouva, 
douta de cette interprétation. Lors du même travail, il découvrit des 
corps de couleur jaune ocre situés entre les deux reins et pressentit 
leur homologie avec les glandes surrénales. 
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Les bulbes artériels de DUVERNOY correspondent en réalité aux 
corps axillaires ou tissu chromaffine et les corps jaunes de LEYDIG 

représentent les corps interrénaux. 
GRYNFELTT (1904) et DITTUS (1941) mentionnèrent très briève-

ment que, chez Chimaera monstrosa, le corps interrénal avait une 
forme en bâtonnet (type Scyllium ou Squalus). Quant aux revues de 
BACHMANN (1954), CHESTER JONES (1957), BERN et NANDI (1964) et 
MATTY (1966), elles reprennent les descriptions de DITTUS (1941). 

Il résulte de cette revue sommaire des publications que les 
organes interrénaux et adrénaux, assez souvent étudiés chez les 
Sélaciens, sont particulièrement mal connus chez les Holocéphales. 
C'est pourquoi nous avons cru intéressant d'en reprendre la des-
cription au cours d'un travail d'ensemble sur les glandes endocrines 
de Chimaera monstrosa. 

MATÉRIEL ET TECHNIQUES 

L'étude a été faite sur des Chimères méditerranéennes, pêchées 
à 250-600 mètres de profondeur, à des périodes différentes de 
l'année. La longueur standard (museau-anus) des poissons est com-
prise entre 75 et 230 mm. 

Les corps interrénaux, prélevés le plus rapidement possible sur le 
Poisson à la sortie de l'eau, ont été fixés par le liquide de Bouin et celui 
de Regaud pour l'étude topographique. D'autres pièces ont été fixées 
par le mélange formaldéhyde - calcium de Baker. L'étude topographique 
a été réalisée sur coupes à la paraffine colorées par l'azan de Heidenhain, 
par les trichromes de Prenant, Masson-Goldner, Gabe et Martoja et par 
la méthode de Mann-Dominici. L'imprégnation argentique des fibres à 
réticuline a été faite suivant la technique de Gomori. Les fibres élasti-
ques ont été colorées par la fuchsine-paraldéhyde. La réaction à l'APS 
a été pratiquée pour la recherche des glucides et notamment du glyco-
gène. Les lipides totaux ont été révélés sur coupes à congélation, par 
le bleu BZL et le noir Soudan B, les cholestérides par la biréfringence 
des sphérocristaux (phénomène d'extinction en croix noire à la lumière 
polarisée) et par la réaction de Schultz, variante d'Everett. Enfin, les 
lipides neutres ont été distingués des lipides acides par la coloration 
au bleu de Nil. 

Certains corps axillaires ont été fixés par le liquide de Bouin. Les 
méthodes de colorations topographiques citées ci-dessus leur ont été 
appliquées, ainsi que la coloration par la laque chromique de gallocyanine 
plus spécialement destinée à l'étude des structures basophiles des cellules 
nerveuses. D'autres pièces ont été traitées par les techniques de Hillarp 
et Hôkfelt. Les unes ont été immergées dans un mélange de chromate-
bichromate de potassium pendant 24 heures, puis dans le formol à 10 %, 
pour la réaction chromaffine globale. Les autres ont été traitées par une 
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solution aqueuse saturée d'iodate de potassium pendant 48 heures, puis 
refixées par le formol à 10 %, pour la mise en évidence des cellules à 
noradrénaline. Ces dernières pièces deviennent roses quelques minutes 
après l'immersion dans la solution d'iodate, puis la teinte vire progressi-
vement au brun foncé quand les pièces sont traitées par le formol. Ces 
pièces ont été ensuite incluses à la gélatine et débitées au microtome 
à congélation ou coupées à la paraffine. Les réactions chromaffines ont 
été renforcées sur coupes par les réactions à l'APS et au ferricyanure 
ferrique suivant Adams. La détection fluoroscopique des catécholamines 
n'a pu être pratiquée pour des raisons d'ordre matériel. 

Nous renvoyons pour le détail des modes opératoires aux ouvrages de 
techniques histologiques de MARTOJA et MARTOJA (1967) et de GABE (1968). 

Enfin, pour un individu, l'ensemble de la région dorsale de la cavité 
générale a été fixée par un mélange de chromate-bichromate de potassium-
formol. Elle a été débitée en coupes sériées depuis la cavité péricardique 
jusqu'à l'anus. Il s'agissait en effet de rechercher d'éventuels nodules 
chromaffines alignés, comme chez les Sélaciens, le long de la colonne 
vertébrale. 

RÉSULTATS 

SYSTÈME INTERRÉNAL. 

1°) Anatomie macroscopique. 

Les corps interrénaux de Chimaera monstrosa comportent plu-
sieurs masses situées, comme chez les Sélaciens, entre les deux 
lobes du rein et appliquées contre la colonne vertébrale (schéma). 
Leur couleur est blanchâtre chez l'animal vivant. Le nombre et la 
disposition des masses interrénales varient suivant les individus. 
En général, à la partie antérieure des reins, il existe deux ou trois 
petites masses plus ou moins accolées; un peu en arrière, se trouve 
la masse principale impaire, constante chez tous les individus. 
Sa forme est approximativement cylindrique mais elle présente des 
étranglements à certains niveaux. Elle se termine à quelques milli-
mètres de l'extrémité postérieure du rein. Les corps interrénaux 
s'échelonnent ainsi sur presque toute la longueur du rein. 

2") Histologie. 

Chaque masse interrénale est bien individualisée. Une gaine 
conjonctive l'enveloppe complètement et la sépare du rein (Fig. 1). 

Aucune cellule interrénale ne pénètre dans le tissu rénal. 

La gaine conjonctive est composée de deux sortes de fibres. 
L'enveloppe externe est constituée de fibres collagènes assez épaisses, 
disposées en plusieurs couches. L'enveloppe interne, en contact avec 

13 
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montrer les corps interrénaux) 

Schéma des corps interrénaux chez Chimaera monstrosa. 

les cellules interrénales, est formée de fibres de réticuline. Cette 
couche est beaucoup plus mince que la première, et les fibres sont 
assez fines. Les fibres qui entrent dans le parenchyme glandulaire 
proviennent en majeure partie de la couche de réticuline. Elles 
forment des cloisons partielles qui s'arrêtent non loin de la surface. 
En effet, les paquets de fibres qui pénètrent à l'intérieur du corps 
interrénal se divisent très vite pour former un réseau conjonctif 
lâche. Les fibrocytes sont nombreux aussi bien dans la gaine conjonc-
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tive que dans le parenchyme. Le degré de développement du tissu 
conjonctif à l'intérieur de la glande varie suivant les individus. 
Chez les uns, ce tissu est représenté seulement par des petits paquets 
de fibres et par des fibrocytes isolés. Chez les autres, il forme un 
réseau presque continu qui délimite les cordons cellulaires, avec 
de place en place, de gros paquets de fibres de collagène et de 
réticuline. 

Le parenchyme glandulaire est constitué de cordons cellulaires 
encadrés de capillaires. Dans chaque cordon, les cellules ont une 
disposition radiaire si bien que chacune arrive au contact d'un 
capillaire par l'un des pôles. La vascularisation est par conséquent 
très bien assurée. 

Les cellules interrénales sont de petite taille et de forme pris-
matique. Leur contour est régulier. Sur coupes à la paraffine, elles 
semblent vacuolisées. Les « vacuoles » correspondent en réalité à 
des enclaves lipidiques dissoutes. Le cytoplasme est fibrillaire et 
légèrement érythrophile. Les noyaux sont sphériques ou parfois 
ovoïdes. Les nucléoles sont toujours bien visibles. Chaque noyau en 
possède un ou assez rarement deux. La chromatine est disposée en 
chapelets le long de la membrane nucléaire. 

Des mitoses s'observent fréquemment dans les corps inter-
rénaux. Elles sont plus nombreuses dans la zone périphérique. Les 
cellules de cette même zone ont un cytoplasme plus dense; la chro-
matine étant répartie dans tout le nucléoplasme, les noyaux semblent 
plus colorés. Ceci est probablement en relation avec la division 
cellulaire. La différence des aspects des cellules périphériques est 
due au remaniement des cellules au moment de la mitose. 

Les lipides sont très abondants dans les cellules interrénales 
(Fig. 2 et 3). La quantité en est toutefois variable suivant les indi-
vidus. Les inclusions lipidiques sont plus ou moins grandes 
selon les cellules d'un même corps interrénal. Certains de ces lipides 
sont anisotropes et présentent le phénomène de la croix noire 
(Fig. 4). Par ailleurs, la coloration au bleu de Nil montre que les 
cellules interrénales contiennent un mélange de lipides neutres et 
acides; les premiers sont légèrement plus abondants. La présence 
des cholestérides, déjà suggérée par l'examen en lumière polarisée, 
a été confirmée par la méthode de Schultz. Dans certains cas, le 
cholestérol semble plus abondant à la périphérie, mais ceci ne cons-
titue pas un cas général. 

En dehors des lipides, les cellules interrénales ne renferment ni 
chromolipoïdes, ni glycogène ou colloïde. 

13* 
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SYSTÈME CHROMAFFINE 

1°) Anatomie macroscopique. 

Le terme de corps suprarénaux employé pour désigner l'ensem-
ble du tissu chromaffine chez les Sélaciens n'est pas justifié chez 
la Chimère. En effet, chez les Sélaciens, le tissu chromaffine est 
représenté par de nombreux petits nodules disposés le long de la 
colonne vertébrale. Ils s'étendent depuis la cavité péricardique 
(artère axillaire) jusqu'à l'extrémité postérieure du rein. Chez la 
Chimère, au contraire, toutes les cellules chromaffines se trouvent 
groupées dans les deux corps axillaires; ceux-ci correspondent à la 
paire la plus rostrale de nodules suprarénaux des Sélaciens. Les 
autres nodules à disposition métamérique font défaut. 

Les corps axillaires sont constitués de deux masses de couleur 
blanchâtre, situées sur les deux artères axillaires. Ils ont la forme 
d'une olive dont le grand axe coïncide avec l'axe de l'artère et 
mesure au maximum, chez l'adulte, de 2,5 à 3 mm. 

2°) Histologie. 

Le corps axillaire forme un manchon qui entoure complètement 
l'artère axillaire (Fig. 5). A l'extérieur, il est enveloppé dans une 
gaine conjonctive très mince, formée de fibres collagènes entre 
lesquelles s'insinuent des fibrocytes très allongés et plats. Cette 
gaine s'interrompt au contact du ganglion nerveux. Du côté interne, 
le tissu chromaffine est séparé de l'adventice de l'artère axillaire par 
un tissu conjonctif lâche mais abondant. Dans le réseau de fibres, 
figurent de nombreux fibrocytes moins filiformes ainsi que les 
cellules sanguines. 

L'artère axillaire envoie deux rameaux dans chaque corps 
axillaire. A cet endroit sa paroi devient très mince et les cellules 
chromaffines entrent presque en contact direct avec les vaisseaux 
afférents. Ces rameaux se subdivisent ensuite pour former de petites 
artérioles puis des capillaires qui circulent dans tout le corps 
axillaire. 

Le tissu chromaffine est en rapport étroit avec le tissu nerveux. 
Ce dernier est représenté d'une part par un ganglion de forme 
allongée (Fig. 6) et d'autre part par des petits groupes de deux ou 
trois cellules nerveuses ou même par des cellules isolées. Ces cellules 
se trouvent intimement mêlées aux cellules chromaffines. Les cellules 
nerveuses sont de grande taille et le corps cellulaire mesure environ 
25 à 30 microns. Les noyaux sphériques, volumineux, de 10 à 
20 microns de diamètre sont relégués à un pôle. La chromatine est 
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granuleuse, disposée en réseau. Le nucléole est toujours bien visible. 
Le cytoplasme est abondant et finement granuleux. Les corps de Nissl 
sont disposés à la périphérie, contre la membrane cellulaire. 

La forme générale des cellules chromaffines du corps axillaire 
est polyédrique, avec des angles souvent très accentués et aigus. 
Suivant le plan de coupe, leurs sections sont polygonales, triangu-
laires ou en flamme. De nombreuses cellules possèdent des prolon-
gements cytoplasmiques qu'il est d'ailleurs difficile de suivre à 
travers la masse compacte des autres cellules chromaffines. Ces 
prolongements apparaissent donc entre les cellules sans que les 
connexions avec les corps cellulaires puissent toujours être obser-
vées. 

Les méthodes de Hillarp et Hôkfelt nous ont permis de distin-
guer deux sortes de cellules chromaffines : les cellules à adrénaline 
et les cellules à noradrénaline (Fig. 7 et 8). 

Les cellules à noradrénaline sont légèrement plus grandes que 
les cellules à adrénaline. Le pourcentage de ces cellules dans le corps 
axillaire varie suivant les individus et peut représenter de 40 à 60 % 
du nombre total des cellules chromaffines. Leur répartition est 
quelconque. Parfois elles sont particulièrement nombreuses au 
centre de l'organe sans que ceci constitue d'ailleurs une zonation 
véritable; les deux catégories de cellules sont, dans la plupart des 
cas, mélangées sans aucun ordre. Les noyaux sont sphériques. Les 
grains de chromatine sont petits. Les nucléoles sont peu apparents 
et de petite taille. Le cytoplasme est granuleux; on peut y distinguer 
d'assez grosses granulations. Ces granulations sont fortement colo-
rées quand les coupes sont traitées par l'APS ou par la réaction au 
ferricyanure ferrique. Les prolongements cytoplasmiques ont sou-
vent un aspect fïbrillaire. 

Les cellules à adrénaline ont toujours moins d'affinités pour 
les colorants que les cellules à noradrénaline. Leur forme est très 
comparable et elles sont également pourvues de prolongements cyto-
plasmiques. Leur taille est légèrement plus petite. Le cytoplasme 
clair est finement granuleux et renferme de nombreuses inclusions 
donnant la réaction chromaffine. Lorsque la réaction chromaffine 
est suivie d'un traitement à l'APS ou au ferricyanure ferrique, les 
inclusions sont colorées en rouge ou en bleu selon le cas. Il y a lieu 
de noter que l'une et l'autre de ces teintes restent assez pâles. Les 
noyaux sont sphériques ou ovoïdes. La chromatine est peu abon-
dante et en mottes fines, régulièrement réparties dans le nucléo-
plasme, ce qui donne aux noyaux un aspect clair. Les nucléoles, 
au nombre d'un ou parfois de deux, sont toujours très visibles. 

Il existe dans les corps axillaires des cellules chromaffines dont 
les affinités tinctoriales sont moindres que celles des cellules à 
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noradrénaline mais plus fortes que celles des cellules à adrénaline. 
Il pourrait s'agir de cellules à noradrénaline en cours de décharge 
de leur produit de sécrétion. 

Outre ces cellules, il existe dans les corps axillaires quelques 
éléments dont le cytoplasme ne contient pas de granulations chro-
maffines. Les caractères cytologiques sont très proches de ceux des 
cellules à adrénaline, mais les prolongements cytoplasmiques sont 
beaucoup plus difficilement visibles. Elles sont très souvent vacuo-
lisées et sont dispersées dans tout l'organe, sans répartition parti-
culière. Ces cellules représentent probablement des cellules à adré-
naline dégranulées. 

DISCUSSION 

La disposition anatomique des corps interrénaux de Chimaera 
monstrosa se rapproche du « type Scyllium » défini par DITTUS 
(1941) et MATTY (1966). Les îlots antérieurs présentent encore une 
disposition paire, tandis que la masse principale est impaire. Il y a 
lieu de penser que, comme chez les Sélaciens, cette masse provient 
d'une fusion de plusieurs nodules, car sa forme n'est pas celle d'un 
bâton droit, mais présente un certain nombre d'étranglements éche-
lonnés dans le sens antéro-postérieur. 

L'anatomie microscopique de l'organe présente les mêmes 
caractéristiques que les corps interrénaux des Sélaciens (GRYNFELTT, 
1904; FANCELLO, 1937; PITOTTI, 1938; DITTUS, 1941; ABOIM, 1944; 
TURCHINI, 1957; GRYNFELTT et al, 1957). Le tissu interrénal est entiè-
rement séparé du tissu rénal et du tissu chromaffine. Un fait inté-
ressant à retenir est l'existence de nombreuses mitoses. DITTUS 
(1941) a observé de nombreuses mitoses au cours du développement 
embryonnaire dans les corps interrénaux de Torpédo. Après la 
naissance, le nombre de mitoses diminue notablement. Chez un jeune 
Torpédo de 35 grammes, les mitoses sont très rares. Après extirpa-
tion partielle du tissu interrénal ou injection d'ACTH, les mitoses 
ne sont pas augmentées. Donc, contrairement à ce qui existe chez la 
Torpille, les cellules interrénales continuent à se diviser chez la 
Chimère adulte. Et il semble exister une zone périphérique préfé-
rentielle de mitose. 

La teneur en lipides des cellules interrénales est très élevée. 
A cet égard, des différences quantitatives ont été constatées entre 
les Poissons péchés à la même période ou à des périodes différentes 
de l'année, mais elles ne sont pas très importantes. Ces lipides se 
présentent toujours en gouttelettes fines ce qui traduit proba-
blement un état actif de la glande comme chez les Téléostéens 
(CHAVIN, 1966). 
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La présence des adrénocorticostéroïdes a été établie chez bon 
nombre de Sélaciens et Téléostéens (CHESTER JONES, 1957; BERN 
et al., 1962; HOLMES et al, 1963; MATTY, 1966; CHAVIN, 1966). De 
même, chez Hydrolagus colliei, espèce voisine de Chimaera mons-
trosa, l'incubation in vitro du tissu interrénal a donné du cortisol et 
de l'aldostérone. Les réactions histochimiques de détection du cho-
lestérol et de ses dérivés dans les corps interrénaux de Chimaera 
sont nettement positives. On peut donc suggérer que les corps inter-
rénaux des Chimères jouent un rôle similaire à leurs homologues 
chez les Sélaciens et les Téléostéens. 

Le nombre de « corps suprarénaux » est très réduit chez Chi-
maera monstrosa. Toutes les cellules chromaffines sont groupées 
dans les deux corps axillaires. Il n'existe pas de corps suprarénaux 
proprement dits, c'est-à-dire des nodules chromaffines pairs, situés 
le long de la colonne vertébrale comme chez les Sélaciens. C'est le 
seul exemple connu d'Élasmobranches dont le tissu chromaffine est 
concentré en un organe pair, unique, anatomiquement individualisé. 

Les rapports entre les cellules chromaffines et les cellules du 
système nerveux autonome sont très étroits. Outre le ganglion qui 
traverse le corps axillaire et se loge à côté de la paroi de l'artère 
axillaire, de nombreuses cellules nerveuses se trouvent mêlées aux 
cellules chromaffines. Le voisinage du tissu adrénal et du tissu ner-
veux a été signalé déjà chez les Sélaciens et les Téléostéens. Cette 
disposition commune à tous les Vertébrés résulte probablement de 
l'origine embryologique du tissu chromaffine. 

De même, les caractères cytologiques des éléments chromaffines 
sont semblables à ceux des autres Vertébrés (voir PICARD et VITRY, 

1959). Comme chez tous les Élasmobranches étudiés à ce jour 
(GRYNFELTT, 1904; SACCARAO, 1944; TURCHINI, 1956, 1957 et 1958; 
OLIVEREAU, 1959), la présence de cellules à adrénaline et à noradré-
naline a été constatée dans des corps axillaires. Contrairement au 
cas de Scyllium, les deux types de cellules sont mêlés et aucune 
zonation n'a été décelée. La proportion des cellules varie suivant 
les sujets. Les cellules à noradrénaline peuvent représenter environ 
40 à 60 % le volume total. Cette teneur se rapproche de celle de 
Scyllium (SHEPHERD et WEST, 1953; OLIVEREAU, 1959). 

En conclusion, le système interrénal de Chimaera monstrosa est 
comparable à celui des Sélaciens. Il se rapproche davantage de celui 
des Pleurotrèmes (Squales). La répartition du tissu chromaffine est 
au contraire très particulière. Les corps suprarénaux ont complè-
tement disparu et il ne reste que les deux corps axillaires. 
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RÉSUMÉ 

Le système interrénal et le système chromaffine de Chimaera 
monstrosa ont été étudiés par des techniques histologiques classi-
ques. 

L'organe interrénal est constitué de plusieurs nodules distincts, 
situés entre les deux reins et appliqués contre la colonne vertébrale. 
Les nodules antérieurs sont de petite taille et ont souvent une dis-
position paire. La masse principale, postérieure, est impaire. Les 
cellules interrénales sont riches en lipides figurés, acides et neutres. 
Le cholestérol et ses dérivés y ont été décelés. Les inclusions lipi-
diques sont de petite taille, ce qui traduit probablement une forte 
activité de la glande. Les mitoses sont nombreuses, surtout à la 
périphérie des nodules. 

Toutes les cellules chromaffines sont groupées dans deux corps 
axillaires. Ceux-ci correspondent à la paire la plus rostrale de corps 
suprarénaux des Sélaciens. Outre le tissu chromaffine, les corps 
axillaires comportent un ganglion nerveux. Quelques neurones 
isolés s'insinuent même à l'intérieur du parenchyme glandulaire. 
Le tissu chromaffine comprend des cellules à adrénaline et des 
cellules à noradrénaline. Les deux catégories de cellules chromaffines 
sont mêlées, sans répartition particulière; les cellules à noradré-
naline en représentent environ 40 à 60 %. 

SUMMARY 

The interrenal and chromaffin system of Chimaera monstrosa 
have been investigated by histological methods. 

The interrenal gland is composed of several distinct bodies, 
lying between the kidneys, against the vertébral column. While the 
anterior bodies are small and often paired, the principal mass, 
situated caudally behind them, is rod-shaped and médian. Interrenal 
cells are rich in particulate lipids, both neutral and acid. Cholestérol 
and derived esters have been found. Lipidic droplets are small, 
which suggest an intense activity of the gland. Mitosis are fréquent, 
especially at the periphery of the organ. 

AH the chromaffin cells are concentrated into two axillary 
bodies which are homologous to the two most rostral of suprarenal 
bodies in Selachians. Besides the chromaffin tissue, the other 
component of axillary bodies consists of a nervous ganglion. Some 
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isolated neurons are found also in the glandular parenchym. The 
chromaffin cells contain either adrenalin or noradrenalin; thèse 
last ones, which have no spécial repartition, are about 40 to 60 %. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Das interrenale und das chromaffine System von Chimaera 
monstrosa wurden histologisch untersucht. 

Das Interrenalorgan besteht aus mehreren zwischen den Nieren 
und an der Wirbelsàule liegenden Kôrperchen; die rostralen sind 
klein und paarig; die Hauptmasse bildet einen runden, medianen 
Strang. Die Interrenalzellen enthalten reichlich geformte, neutrale 
und saure Lipide; Cholestérol und seine Ester sind histochemisch 
nachweisbar. Die Fetttrôpfchen der Interrenalzellen sind meist klein, 
was ein Hinweis auf aktive Sekretion sein kann. Zellteilungen sind 
insbesondere an der Peripherie der Zellstrânge verhâltnismâssig 
hâufig. 

Das gesamte chromaffine Gewebe ist in den beiden Axillarkôr-
perchen konzentriert; dièse entsprechen den rostral gelegenen Supra-
renalkôrperchen der Selachier. Neben dem chromaffinen Gewebe 
enthâlt jeder Axillarkôrper ein Ganglion und zwischen den chro-
maffinen Zellen zerstreute Neurone. Die chromaffinen Zellen ent-
sprechen den zwei wohlbekannten, Adrenalin und Noradrenalin 
sezernierenden Typen; die letzteren, die ûber das ganze Parenchym 
zerstreut sind, machen 40 bis 60 % des chromaffinen Gewebes aus. 
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FIG. 1. — Coupe transversale à travers la masse principale des corps inter-
rénaux. Bouin, Azan de Heidenhain, grossissement 160 diamètres. 

FIG. 2 et 3. — Détail d'un corps interrénal. Baker, coupes à congélation. 
2 : Coloration au bleu BZL (recherche des lipides totaux), grossissement 130 dia-
mètres. 3 : Aspect en lumière polarisée, sans coloration, même grossissement. 
En comparant les deux clichés, on remarque que la presque totalité des lipides 
figurés des cellules interrénales sont biréfringents. 

FIG. 4. — Détail des sphérocristaux biréfringents, présentant le phénomène 
d'extinction en croix à la lumière polarisée. Baker, coupe à congélation, grossis-
sement 640 diamètres. 

FIG. 5. — Coupe longitudinale à travers un corps axillaire. Bouin, réaction 
au ferricyanure ferrique, grossissement 80 diamètres. Remarquer le ganglion 
du système nerveux autonome en haut à gauche. 

FIG. 6. — Détail d'un nodule nerveux dans un corps axillaire. Bouin, Azan 
de Heidenhain. Grossissement 320 diamètres. 

FIG. 7 et 8. — Détails des corps axillaires d'un même animal, traités par les 
techniques de Hillarp et Hokfelt et renforcées par la réaction au ferricyanure 
ferrique. Grossissement 510 diamètres. 7 : Corps axillaire traité par l'iodate de 
potassium. Les cellules à noradrénaline sont fortement colorées. 8 : Corps 
axillaire soumis à la réaction chromaffine totale. Remarquer que les cellules à 
noradrénaline sont toujours plus colorées que les cellules à adrénaline. 
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